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Mis: : colonies ânglaises. 
Ritarles: opin vient, de patflierdenx mómoires sur Ia si- 


BI compa róe des colonies argplnises et des colonies frangai- 
BS contiehnent ane:série de doenmens très-curieux et très- | 
ketifs, qui veront las avec le plus grand fruit par tous ceux 

B Yccupedt des questions oelonialeset maritimes. 


nr 


í dans sés cotopies des Lades-Oeridentales, 

BG oft berp terrible à leur avenir, eela.n ont php me 
Érsonne, et en Angleterre moins-qûe partout aïleues (1). k 
Prequel on ne s'êtait rendu qu'insaffisamment compte. 
êtendue du mal. M. le baron Charles Dupinysevec cette 

Bre minutieuse et get esprit d'analyse qui le distinguent, 
Privé à dódûire, ‚des documens,officiels pabliës de l'autre 
E Än Canal,“ le chiffre exact de ce qu'acoûté à nos voisins 
B Smancipation mal faite, La perte-.pour l'empire britanni- 
Excède aujourd’hni deur milliards cinq cents millions de 
BS! Ce chiffre, nous le rèpêtons, résulte de documengoffiviels, 
be s’arrête pas lë doininage. Le gouvernement britannique 
urd’hui convaineu qne les colonies de |’ Inde-Oceiden- 
t vouéesà uwe ruineirremêdiable. I}l'a fui-même clai- 
ht avoue au parlement dans la session dernière, et la nou- 
löpislation sur les sneres qu'il a propusée et fait adöpter, 

us sûr indice de sa pensèe à cet ögard. Longtemps, il 
pêré conjurer les conséquences de l'acte de 1834. Par 
mbinaison de tarifs calculée pour assurer aux plänteurs | 
te à haut prix de lenrssucressur le marché métropoli- 
Nl les avait aides à accroître considérablement le salairede 
Woirs érmaancipés,eroyant qnel’appât retiendrait une masse 


ie VAngleterre, par teunanière imprudente dant ellea prp=- 






























5 {Pots royauftres ont support pendant plusieurs années tout 
vids de cette combinaison ; ils ont payé 100 p. c. plus cher 
Enrée qui est de première nécessité dans un pays où règne 
seltement l'usage des boissons chaudes. Mais ee sacrifice 
sans compensation. Lls se sont appätvris sans enrichir les 
urs. La perte sle hae à perdonne. C'est alors que le ca- 
vest decide à fPrêfiäre ún parti héroïque. Voyant qae les 
bs de T'EidelOvcidentäle ne pouvaient être sauvées, il les 
dennées à lear malheureux sort, en renongant désormais 
rotóger mutilerent par les tarífs, dt én eppekint-te iere 
ger à combler les vides que laisserait dans la consomma- 
là prodietiòn des Indès-Ofrentales. 

Vägislatior votée ditië lá session dernière par le parlement 
ìfie pas-antre chase. La mesure est hardie sans doute, 
kit forcée, Il-ótait impossìble de laisser peser plus long- 
bur fa Grande- Bretagne tout entièêre une charge énorme, 
be dans un bht bvidentmeat impossible à atteindre, D'ail- 
; tout en se rösiffnant á cet‘abandóti dEtenu nécessaire, le 
vernement anglais savait bien qu'il en serait dédommagé 
Ultbütre côté. C'était ún malheur sans doute quae d'avoir rui- 
tg Antilles ; mais les Antillds ne forment qn'une partie, et 
Mias considérabte, de son domaine colonial, Il lui restait 
ses immenses possessions d'Orient où la culture du 
a été dans ces dernières années si rapidement dère-. 
We, qe'élles peuvent preigte suffire anjourä’ hui àtap- 
Sieionnement dé'la môtropole. Cette double considóra- 
Úa'dôtermind des emmres-d'òtat dela Grande-Bretagrie. lis 
Tan en doutait, on n'anrmit qu'à lire un article très-remarquable, de 
rue de. Westminster, reptoduit dans la Revue cóloniale du mois de sep- 


p‚dernier. Get article esprime l'apinion de tous les hommes sensés de la 
Bretagne. 8 
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CRA GUERRE DE NIZAMD 


ee 
ke VIII. krt 
Ansi gele oudjah. - 

(Sutte.) bn , 


misere raabisodte avec Mies, moitié endormi, en apparence, mais 
stout, éevertent tout. A 

ere que tont cale-èst fort ghtie, maintenant! dit la comtesso à liaute 
Térse: parlant à elle-mêâme.… IHfant révóler GescórmploCHAmb à ‘ce pau- 
0uglas ; il faut se venger de ap démon de sir Edward. Oh! quand tes 
e ne font pas des máchines its fant des machinatians '.-Et moi ! moi! 
EF Ueaser stupide paur donner mon affection à ce comte Elona'!.. un glagon 
Varaovie! 


leso leva at Gt quelques tours dans la salle, avec la plas vive agitation, 
Am était toujours frappé de la même somnolenoe. Lacomtesse s'arrêta 


tlui, ef:le-toian de la tôte aux pieds. 
ie Se.dis… { 


Jen: si-ce monstre parle une langue humaine. essayons l'an- 
m.atouvrit que la moitië de ses yen, regarda la comtesae, et ce raidit 

Wegiede comme pour recevoir et ezscuter ua ordre: i 

arta vous appelez-vous ? demanda Octavie à Nizam. 

$ uly, répondit:Nizam d'un aèr stupide. 

älg; gonnaissez-vouste pays? 

Oui, . 

| eut-on arriver à Vhabitatian de Nerbudde, 
…, GOnaher du soteil ? 

pee on bon cheval, j'arriverai, moi, une heure avant fa nuit 

Ke me Ponrriez dane me servir de guide, vous, Tauliy? 

a ame; ce n’ast pas man mótier d'être guide. eependant. …. : 

ue Eg P-OOmprends… vous me servirex de guide, sije vous paie bien … 

hie a signs queoni… Noirs, blanas ou cuivrés, Pinterét domine tous tes 

weg duele race !… Tauly, pourrez:vous avoir deuz:chevaux? °° 


à. D en k nemo on En onto tate NOAA Mn taten: Aastad 
Per le Journal do Lo Ways A'hier. 






cher to gstouêt Dduigla, 


















j s'obstiner à galvaniser sn èorps. 


geer Anoities,'qere mi vesterait-il ? Rich, sik 


p dé Éravaillears sur les habitations, Les consoimmateurs | 


j'annnellement , par tête, trois fois, gutantde 


" 





al de La Maye. — 11 Déc. 1844. - 


| vementarec M, Tawer; la fig 


his: ot: ef‘ Wbmibbs Hia- | 
Pod Us” alrrEs, “hu Ticu de'4 
P fepriacipe:'dé la vieavait. 
té détruit, ile ont résdkiitient porsétmutés ‘leurs sollicitudes 
sur celles de leusscotoniës qui chach gusr droissaient en force 
eten féconditë, En Ee 
Un joutial'frangais, 
suivantes? De - b ke 
'Seunlefiafki toutes les puissancesttAmgletefro paavait se por. 


mettre nne” tèlle politigug, Elle chez vjpko en possbasions 
lointaines, pouk desidoite Bike nt 1e rag enitsa 
ze trouve pas en position de jouer nr pake Jr 
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“bien dóne-n'iniporte-t-il pas gefel le piofist 
s'est accompliesousses yeux. . oe 

‚M. te baron Charles Dupin s'est attaché à urettre en parallêle. 
fa-sitnation de nos colonies et l'ètat des colonies Anglaises, de- 
puisl'époque où l'acte d'émancipation est vern. midifier les 
conditions d'existencede ces dernières. Le contrasté est frap- 
pant, D'un côté, tout dópórit, fa production, le revenb, la’ va- 
leur des immeubles et des terrés, ISmportatian ‘anndelle des 
marchandises fabriquées dans la mâtfapole. De t'áütre, au con - 
traire, malgré la crise produite.par la-concurrencé si longtemps 
privilégiée du sucre de betferaves, de remargquables pragrès 
s'effectuent. Les colons souffrent-et perdent, nhais le travail 
s'accroit, mais la cóndition matérialle-et maralë des trazail- 
leurs s'améliore, mais le débouché effert à notre ‘agriculture et 
vici des chiftes à l'afipèt de ses asser- 

GEE B 


à nos fnbriques s’élargit. Voi 
tions, chiffres officiels coinme toujours. 

Ledóficit de la production snerièrg dans lessbpt colonies bri- 
tanniques les plasimportantes, à pastir.de la fin del'apprentis- 
sage, a été: 7 


ì 


Pour la première année, de 23 p. c.* 
Pour la seconde année, de 43 f. o. 
Pour la troisième annèe, de 44 pi. c.* 


Et cela, remarquez-le bien, pendant :;qae sur le warchó de 


| Londres les prix moyensdu sucre s'ólevatent denstune- gropor- 
tion considérable et permettaient par eonsógucht apk eslons 


d'exciter le travail par-des sataires excagaifs «© Piet 
La décadenoe desimportations mótropolitsines: dens ces mê- 
mes colonies suit une progression analogue. Bienigúk la mótro- 


Bpel peboddecomen!, aan engaitans oolonien ogtidentateen ef 
minuent passeainsdesdenw ctquièmes. y_ Ee 
Dans nos prapres toloutes, Îa sitnation éfmit inverse. Lamé- 
tropole ne s'imposait aucan sacrifice en fveur de la produc. 
tion ; au contraire, elle la laissait engagée dans une latte iné- 
gale avec une production rivale, celle-ci ne payant qu'un im- 
pôt insignifiant, celle-là peyaat un impôt énorme, Eh! bien, 
malgré cette cause de dótresse , nos:-coloaies redoublaient d'of- « 
forts ‚ maltipliaient leurs produus , maltiplaient leurs achats à. 
la mère-patrie, Et ici, il importe de eonsigner uu fait bien ca- 
ractêristique. Sur quels artinles poetait cette augmentation des 
achats à la mête- patrie-? Upiqnemeat sur lesnrtteles destinôs à 
V'alimentation du travail et des travailleurs, E'intportation des 
(jssus de soie subissait une rédnction do. pfpis vn iptes.sonsible, 
cèlle des tissus superfins de lin,et.de-phimvin; dininnait de. 
BB p. c.‚ celle des tissus superfins:de-éotorrdeD: p: & Los pro-;, 
propriótaires se privaient à mesûre guë IR dineurrence prütò- 
gêe de, la betterave amoindrissait leucs revenus. Maislimpor- 
tion de la morue, cette nourriture spéaiale des nègres, ne 
Dâssait de s'accroïtre: de sorte qa'aujourdthuiteshonimes em- 
playès aux. travaux agricoles dans’ les Antillés consamment 
matière animale 


vier 







p % 
wet ĳ, 


que les paysans de nos câmpagnes,… - 


PT a 





— En les pryant bien… 
— Eh ! certainement! il 
— Quatre livres le. couple, par jour. 


== Tout ce qu'on voudra. dn 
— Une livre pour le.gaide. 
— Oui, MO ek ge B: 


— Avec la nourritnre, madame. 
_ e Ôui.…, Quokenng-froid d'indien! Mais leug 
oe sent des Lapons-en auiproft.: Je’ vans did, Tali, qùhpous sereweontente 
e moi. A: EN be Oe ' 
— C'est que, madame — dit Nizam aveo,un borfkje, patfaâte — Vautre 
jour, un voyageur anglais m'a pris poargalae ite epgdeit aMlibydda, et f- 
il m'a'donné un half-crowa. : Vn dn 
—Ctest sir Edward !j'er suis sùre; il est capable de tat. Comment est-il 


leit les.glace, oes gens-là ! 


ee voyageur? : 
ln hönimesu ee . 
nfi. e'est lui qui fait courie te bruit qu'il est superbe. Soyez tran- 
quilie, Tauly,voilà mes arrhes… 
Trois souverains! — s’'écria Nizam,avec un sanrire de joie feinte et pleine 
de natnrel—-Dans cinq minutes, madame, nous partons. 
_—Tauly, je ne demande que le temps de-preadre mon costuma de cheval. 
Un quart d'heure, madame, n'est-ce pra iN E 
— Oui... etne parlesù personne de tout ceel. Si Mmwestens fait juelne ques- 
tion, dites que noud altensen promenade anxef: rona de Roudjab. , 
—Très<bien f madame. EE En Nn 
Dans le vestibule, Nisam trouve le comte’ Rlórs, ‘qui-soetuit en caitsant vi: 
ure du comte était delle d'un ‘mourant qui en. 


» 


travait la daimnation! Cene a a . 
de Nizam mäncouvre sì habilement 6 re agih atalionnalt ree Vau= 
erge, lorsqu’il parut avec. tes deux ehevaux,;Nisam, en assistant à In scôrie de 

la tabie, enten sinsi : la Eomteead Ddl vie'dst Pefiheinie achaihóe de, 
hon maître sir Edward. Je'pe diis pas bieiqûlP Blin «öt5-trimé-A Ketbudde,! 
thaise daùs Vintérôt de lá Fóussite de ce plant fknt‚t-ne pasenddapser, il fant qu 
Mile Amalia et M ‘Towerdemeurent qrînze jours à Rondjah, pt que personne, 
& Nerbrdda, ne soit Instruit de leur arrivée trop précooe aú ale. Sije re- 
fuse d'accompagner à Nerbudda la conmitesseOctdvie, Ellefsreridra un ‘autre 
guide; si on lui ferme la porte du vilidge, elfe fera:tun standsle de “dénhon, et 
îettra le feüraux quatre coins de-Roudjah:Fl-n’y-a dorpen d'antre parti à 


„prendre, pour sauver la combinaison:de moa maftre, que de mien. Ge pèrti | Re 


sent un pea leen uvage, mais la nóceseitém'absout, 


Storm, Wichers et van Heeunstra. Ce p 
motifs qui 1’ 


| pole se fùt soumise à payer son sucre Je double ‘Ábtas qu'elle le 


‘ ut ein Sd EN 
BUREAU, DE TA REDACTION 
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derrière te'PrG Noord: 
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SECONDE CHAMRRE DES ÉTAIS-GENÉRAUX. - 
‘Dähá la séätiee de ce jour M. le président coïnmunique à la 


Chambre qú'il a été déposó au bureau un projet relatif àla 
rótîsion de la Loi Fondamentale, sign par ME. Thorbecke, 


Lüzae, van Dam van Isselt, van Rechteren „de Kempenaer, 
en avec lex posò des 
accompagne a été renvoyé aux” sections. 





‘Son Exo. le ministre des finances annonce qiiëconforraément 





pr tuienentArente-trois obligations 3; 
derogientr: on ctpitelde 2388,000. 
bligations ont étê brùlées. *: 


Par arrêté du 6 décembre oonrant, le.Roianccordé à S. A. le 


lieatenant-génèral dpe Bernard, de Saxe;Weimar-Eisenach, 


V'autorisation d'accepter et de porter les insignesde-grand’croix 
de l'ordre.de Fidélité et‚dn Lion de Zähringen: que lui. a con- 


} ' 
* 


férês S. A. R. le grand-dije de Bade. 





Le Roi a fixé l'attention des maitres-ouvri 
veillanee desqnels: se font les travaux au palais, sar Pexis- 
tence de ta-sociêtò de teinpérance et leur a ordonne de cher- 
cher, par leur coupêration, à encourager eelte salutaire institu- 
tiun. 

La Reine vient de donner égal 
tancequeS. M. attache à cette institntion, en ordonnant qu'à 
l'occasion de la distribution des gratifications qui ont lieu an- 
nuellement le jour apniversaire du Roi, parmi les aurrters et 


journaliers à Buitenrust et Zorgoliet,il leur soit remis ua exem- 


plaire des statuts ‘de Ia socièté de tempêrance, afu.de, leur 
procurer le moyen d'apprendre à connaître les dangets rósal- 


tant de l'abus des boissons spiritueuses. 


: : 





L'anniversaire,du Roi aêté un jour de fête pour Shhévenin- 


gue. On sait que nótreauguste Reine a instituê depuislongtemps 
à Schöveningae une scole pour de jeunes filles, sous la direc- 


tion dg: Mad. Maas. Le 6 de ce mois S.M. a fait distribuer aux 
nécegsitenx dè ce village des habillemens, tons confectionnés 
dans cette cole, Ensuite a eu lieu une distribution de vivres et 


1 


de chauffage. 








Jaegze- 
Ho erón Íè coëtre un arrêt de ladite 
eour provinciale qui acgüittait u. P. Clóban dè l'aceysatiort 
d'outrage envers unê autorité coustitisde. La Haate Cour, consi- 
dérant que le directeur du cabinet du Roi doit être envisagé 


8 


nì 


comme une antorité constituêe, contrairementà Topinion des, 


premiers juges, a cassé l'arrêt qui faisait l'objet da poúrvoi et 
déclaré l'officier de justice près letribunal d' Amsterdam recat 
vable dans sa plainte primitive. L'affaire a êlò renvoyóe de nent: 
veau an tribunal d'arrondissement d'Amsterdam pour être jure 
gee au fond. : sn 


Nous rappetons à nos lecteurs que c'est demain qe'aàts lied 
à la Salle Ditigentid le cóucert de M. Léònard et. de Mile Het: 


phine Bárraud. 


Par la rigueur dufroudqui règne depuis nnequinzainede jours, 
a navigation'est toat àfdit interrompue, A Dordrecht, la Meùsé 
a-étò prise la nuit dernjère, le Noord et le Krab sont également 
fermóös par les glaces. es 

_D'un autre côté on éerit d'Anvers en dateda 8 décem 
la navigation sur la Hollande par les eaux intörreuvek se tfou've 
également itvierruinisüe:' Le baicaa à vapeur Sfêlde, ’faisant le 








ee 


Ainsi raisonnait le trop devaué Nizam, qui aaniit'iieóhdis Te Bengel eld zl 


tirer sir Edward d'an mäúvaïs pas. Les homchis dé fpltys torrides 5 
l'excês leurs viced et leürd'vertus,et souvent il leë éonfötdenten les ekagéeant. 
‘Les habitans de Roudjäh dormaiont, à cétte heûre brûlante, où le” sóläit 
descend.du zónith. Qüelqües soldats veiltkiefit sènlé à'lä porte, et ils laissêrent 
gehapper un murinure d'adrniratiën” ‘ÎBidqú'ile apérearent la'graciende et 
hardie amasone qui s’élangait ‘vers la?cütijhgne, de tdûte la vitesse de sant 
cheval. Nizam ta préc6dait, En qüelquës"hebres d'élan pareil, on zurait pu 
fearrchir la distànce de-Rowdjah à Fhahêtäties da nabab… Ce n'était pasce 

que Wigam avait résola. 7 5 
Nizam s'étaït pen à pen dépouillé de tous ses lambeaux do travestissement 
domeatigue. Le soleil embrassait son torab Wdirdin et le faisait lairù conteng' te 
bas-retief d'úne portede pagode. Coarbé sóus les voûtes des banasiers, Nita 
arrachoitau vól leurs larges feuiltes ffottantes, pour renouveler sá coîlfhré 
dévastée par cet élan furieu® Lechmleskë Ötlarit, lancée vur le sîllon de fam 
me tracé parson guide, réssemnblait à nii ange fasciné par un déminn, et és 
‘ptéeipitant avec lüi, dans une etcitation irrésistible, vers queltue góattre 
de l'enfer. Le vént jauait dans los wnples draperies de sa robe ilanthe'et te 
arrondisssit corame des aïles de chórubin ; ses beaux cheveuz noirs, bientôt d- 
liés dans la lutte ardente du Front contre l'air, ruisselaient en mille baacles ot 
bondissuient comme une cascade d'ébòne luide sur 1ivoird ds épaules et des 
bras.Les arbrès isotés, les böts sombres, les vallées téddbreutds, tes vastes rivië- 
res disparaissaient à chayuebond de chevaax, coesme si la terra les eût englou- 
tis. Bientôt les sillons enltivés expirörent ste les tiieiitesd'uw moede inconna; 
uue nature formidable se dérouisaux regerdi à V'epproche de la nuit: des 
paysages de désolstion bordaient ane ronte étroite, et d'énormes roches hié- 
tissóee d'arbres répétaient wille fois on $éhos logabres le, fracas d'un double 
galop. Le soramet des montagnes gerdaïageoee le dernier eayòn'dá volet, 


mais In nuit noircissait défk le lord des: Wllons es l'eau des toyrdk dekt 
cavgrnes; Átpui: les W6- 
ee 


gant d'horribles farmes aux plantes, aux voehers, auk 
cors de eetto savage ordutious:. Ee . 
_ Le lumiòre s’éteignit enhitamaaf, et Kina s'arrkta,TEjeta autburde la 
den regards pleins d'inquiétude.en-secouant la tête, coin iest elit ghenché à 
recoùüïaftrp on chemin oublié. done 

Ee Bhbien? Taaly, dit ta comtesse, vous aver pardú vötre ronte@= 

Je ie crains; inadame,répondit Kizarg-sjerdeó‘vuirtramgpd de waliós. Kl 


pris à droite au tien de prândse à ganche. QPaand òw esttróp preséé darvivet: 


on n’arrive fas 2 


« 


ms $I-faut choisir en parti 


pouetant. mätno- porvons passer la nuit. darf 
ces horreurs de désert… 


EN 


‚ RTE mc a: 
pettsijn arrët dans le pourms. 


RT 







quets‘ doivent être ' 
envoyés à la di franosdeport, 


aux articles 5et 6 de l'arrêté royal du ler juim 1830, etenexé= 
omtian dela lui du:23 novembre 184, # a òté ‘athetè pat le 
‘Hofins: Toúter'cés 


ers, sous lasurs 


ement une preuve de l'impor- 


‘ 


“Gjervicerentre cette villeet Rotterdam, arrivé vändredi dernier, 
e en erplusieurs endroits beancoup de peine À se frayer un pas- 
sage À srdverd Âw glace, que Véquipage a dû briser à coups de 

hache. Ce bateau entrera dans les bassins popr y hiverner. 


kh FORBES zl 
Je Rotterdam, 









ETON DERENGS EEEEP 3 5 EN Bech 
EEE erker +: 





î Capita ine Coutard, pa rli pour Rotterdam, venait 
dé rlidrer; aydrto ppris qe la Meuse ótait fermóe par les glaces. 
Leawepeunr: Hanbaurg faisant la même navigation est également 


dans.port de cette ville. Den 


Re 
"à 








Au moment dé mettre sous presse, tfuis heures un quart ; 
‘nons recevons Îe courrier de France, de Belgique et d' Espagne. 
Il ne nous apperte aucune nouvelle d'assez grande importance 
pour suspendre le tirage. 

‚ 





II ya quelgne.temps: tous avonsannoneé, d'aprèòsle Journal 
‘des Débats, que le traité eonclu entre la Grande-Bretague et la 
Chine.ayait été fnlsifié. Nous ligons anjourd’hui dans ane cor- 
respondanee de Manich, en date du 4 dece mois, qae M. le pra- 
fesseur Neumann s'êtait adressé à |'honorable barannet, sir 
‘Georges Stauntou, le traducteur cêlèbre du droit criminel de 
Chineet gênêreux prateeteur des Allemands lettrêsen Angle- 
terre, pour savoir à quoi s'en tenir sur la prótendue falsitica- 
‘tion du traité pustôrieur entre la Grande- Bretagne et le Cêleste- 
‘Empire. Voiciun extrait de Ia réponse da noble baronnet : 

«J'ai parló à lard Aberdeen des singulters griefs articnlós, 
‘eomume vous dites, dans.quelgques jouraanx contre notre ami 
distingnó Mi Gutzlaff: de suis charmò de vous apprendre que 
S.G. n'a jamais eutendu rien de pareil et regarde ces plaintes 
‘omme dónuêes de tont fondement. Mylord Aberdeen a ajouté 
quae lesdifförencesdans In traduction du traité pastérieur aver ha 
Chine étatent jugées de pen d'importance et qu'à cet égard 
neême . Gutzlaff'ne meritait aveun blâme, Qu'un songe que la 
‘tadaetton de ce traité n'a pas encore bte livrée à la publicità : 
‘Te gonveruement britanvigne n'en a jusqa'ieì publió qu'un ré- 
‘aumpé succinet ‚que paraitasoir fait, non M. Guitzleff, nrais aa 
‘elerc subalterne de nos autorites à Hong-Kong. » 

: ee 

Qnelques journans de Madrid ont publié, sur la fai de leurs 

correspondans, et divers autres journaux ont rèpété que Nl, 
‘Olozaga était vena le 23 avec ua faux passeport dans la ca- 
pitalè de la France, et que M. Guizot, sur la nouvelle que V'an- 
cieu'ministre venait de quitter Paris, avait donné Fordre par le 
“têlègraphe de Varrêter inmédiatement. 

Nans eonscillons aux journaux de Madrid den’ areneillirqu'a- 
‘vee une exirêmerêserve les communications qu'os leur peut 
ndtesser de Paris. M. Olozaga n'est point sortide Londres, Au- 

jourd'hui mèine, nous avons vu une de ses lettres, qu'il a écrite 

de cette ville, fe 27 novembre, quatre jours après l'époque où 

les correspondans.des journaax espagnolsle représentent pour- 
‘suivi en Frange par le tólógraphe de M. Guizot. ie 
ded (Revuwede Paris.) 


Le journal léfiëartiste la Frauce assure, par suite de nouvel- 
les récentes, qu'if prétend avoir regues de bonne soufée, que 
Ja (question du tariage de Fá reine d'Espagne'ù'est nulle part 
sérieusement sur le tapis en ce moment. Ln Russie, Ia Prusse et 
r'Aatriche uttedent que T' Espagne soit dans une situation-plus 
catie.” L'Angléterre a dit le mof jamafs, uu sujet du dacde, 
Montpensier &l de l'infänte dona Luisa. Des: correspondances 
‘parties de’ Paris amnsent le cabinet napalitain en Ínt faisant 
crite qiè le marjäge da cumtede Trapani est dócidé; mais. 
même à Madrid, les opinions sont encore flotiantes à ce sujet, le 
eabîdetespagnolnadevants'occuperofficiellement de la question 
du mariage qu’ après la,terminaison de l'anarchie actuelle. - 

L'Egypte retourneà grands pas au systére da: monopole. 
Le eommevrce égyptien d'erportation sera: bientôt exclüsive- 
ment enstro les rains de trois maisns-de commerce grecqnes 
quae favorise te vice-roi. Les Européens établis dens cette vitte 
s'attendent que leurs gouvernemens s'opposeront à ce système 
si prêjadiciible aan commerce européen en génêral Les con- 
suls de France ct d'Angleterre feront des reprósentatians êner- 
giqtes au vice-rai, et probablement avec succès, L'une des 
trois maisoos susdites a accapurê. tout le.salpôtre qui.sera fabri - 
quê, pendant deux ans :aves \'nne des.dâux autres elle a pris à 











Ei 


_ Peut-être, 
=— Comment! peut-êtse! 


— Madaine , laissez-inoi m'orienter… Oui , je sais à pen près où nous som- 
mes inaintenant.… noùs avons mis tout une forêt entre nous et Phabitation de 


Horb: tenversse fa forèt. 


= A cheval „c'est impossille , madame; les arbres sont preasés comme des 
aheijneauz de zis, À peine si nous poürrinns faire.notre chearin à pied. 
ed Voir, un lemens guide que J'ai, pris.! — dit la cumtesae en s’'aucampas 
maitai do iron 
— Le meilleur guide peut s'égarer, madame 
— Oui, inais il ne doit pâs ógnrer les autres. 


— Je suis prêt, madame, à vona rendre vos trois gingen 


— Êffestiverment , je serai bien avaucée lorsque j'aurai repris.mes arrhes… 
‘Tauly „je vous dönnerai vingt livres de plus si vous me conduisez de ce pas à 
Neebudda..,Je vous comprends, Tauty; il est impossibie qu'un enfant du pays 
wúgace dana cette enmpogne,‚… Voùs Mites.nno spfeniation ; ch bijen! je. vous 
verde epgenler sar moi Qu'gzigez-rous? 


De 


dame, qúand vos me denneries Jons tes diarans de Galconde; je ne 

pourrais pag retrouver mon chemin. … … on: : 

— Fanly, voue me laisserez douc passer la anit, 

—, Eh! que, voglez-vous fuire, padame? … 

— de venz gonliuner ma route. Ip A ed 

_— Cette route, madame, pourrait vous conduire,„en deux journées, à Mazu- 
Jipatnam. 

— Maudit Indien !, EEN . 

— Hadame vonljd-vaus ae je voun.donne un bou couseil? Fuites comme. 
moi, descendeg de ebeval, et bìdez-moië chorcher quelsjue retrgitedà pen près. 
sûre pour y pssger In nujt. Demain , au lever. du soleil, nous ratrouverons plus. 
sisépadt etasgg danger notraghbemin. 

— Hais.o'gaf désespdrant , ce qu'il ine propose là , cet Indien, avec le plas 
grand sang-Irosd du oade! . 

— Madsmgj8 gendraie vans. proposer qnelque.chose de mieux ; mais c'est. 
impossible : iT wfaardsigner.. - en ie ; 
Oh! cert est un hprrible guet-apeng! s’beria la comtesse, en joignant ses, 
main; dur lef en / E A on eeN 

shy kate as, Madame, parlons bas il va peut-être là dea oreilles.velues . 
quigeusdeoujent. L'heure.aat mapraisg, las ghexpurnut des friesons-soussla : 
syeur,il ya deg plaintes dans batr,._ … on Hed 
iam prononcsit ves phrasesavec un calme effrayant, et ses: grands yeux 
étincelaient cemmedenx tisons, en sp izaat.sur lu jenpe fermiae, Le,vieilard 
sorspatent. de, lauberga de Raudjah.eemblgin s'être tragsforméen route par 
uo s#szet inferpal, Nizan, la tête inclinesaur V'épaule, tes byas insolerament 
creisés aur Îa poitrinù, fe pied droit téndu en vvant, dans'nae pose. meuagatrs 


te, zassemsblait au premierdémon tegtant le premiâre femrm, sons des arkirps 


iei? 









«. 


_f-tdsjours à la femme, qnand toute chance de salut est épaisée. Ellesuit pied à. 










“étoiles de Dieu; 


ferme tout leséné; la deuxième de ces maisons s'est proeuré 
en même temps la gomme arabigsig, prgdant qu tau le. lijn a 
été faissó à la ipuibiëäne : c'esl ainsi qu'ellks se partdganù fra 
nellement Te commerce entre elles. Et cependant le vice-roi 
ne vendrait les produits de Egypte que par voie de licitation , 
‚qu'il ne ferait plus de zentes privóes comme auparavant,e 
a’ introddirait pigs de miünggole. Ce qu'on devrait considèrer 
en Eurüpe, c'est. que les. obs des trois maisons greeques en: 
‘questiërf aceupênt des pläcês‘cansulaires, Comme reprèsentans 
europêêëns, ïls sont défenseurs des intérêts de \' Europe, ct co- 
pendant ils se permettent ce commerce contraire à tous ses in- 
térêts! (Gaz. d' Augsbourg.) 


Bn 





Affaires de Grèce. 
‘Le Times eritiqne avec amertume, el sans épargner le re- 
proche de perfidie au roi Othon, la démissien subite du gé- 
‚néral Charch, qui oceupait comme. on sait, un grade éteré à la 
tête de l'armêe greeque. Le journat anglais appelle cet afkcier, 
quoique anglais, un des sontiens, les plas fideles et les plus in- 
telligens du trône d'Athènes: Son renvoi est selon le Times un 
signe lamentable de l'influence sinistre qui prédomine dans-le 
cabinet gree. Le parti foriné sous la protection de Grivas et qui 
se qualifie,à Vexelusion de tout antre,de parti national, n'est en 
réalité quele triomphede la,force snr le droit. Grivas et les 
siens sont les reprósentans de ces chefs qui ant conquis V'indé- 
pendance de la Grôce sur Pes chaups de-bataitle, et à leurs yeux, 
un sabre et une patre de pistolets, sont bien plus essenticls pour 
former homme d'êtat qu'une plume habile et une têteintel- 
ligente. 

La:dermission du général Church est d'autant plas à dêplorer, 
ditle Times, qu'il sedistingnait. des hommes ambitieux, arbi- 


Urmires et vinlens qui le remplacent, par.sa.jnstice, son expè- 


rience et ses moeurs civilisées, 

Nous ne supposous pas, ajaute le Times, que M. Coletti.aât té 
portéanpouvoirdans le bit de le voir bientôt renverser la consti- 
tution. Gependaut Vespòce de proseription qui domine dans la 
chambre êlertive, la seandatense exclusion de plusieurs mam- 
bres, par une rêsotution. arbitratre de là smajorité de. cette. 


eliambre, enfin l'aspeet général desaffaires, indiquent qu’ itest f 
jentièrement incapable de mettre an frein aux dangereuses lac- 


tions dont Fappui l'a porté au miuistère. 

— Suivant une lettre adressée de. Loudres, le 27 novembre, à 
Ia Gazette Universelle d' Augshourg, le, cabinet de Saintedames. 
aadressé à Vienne ana seconde note relative à la. Grece, dans 
laquelle il semble attribuer à uu malentendu: sa première.ré» 


onse évasive; cette nouvelle est également défarorable. à |. 
; : 8 } 


une manifestation prôyentive, qui, aureste, n'avaitêté indiquêe 
que superficiellement. par la chancellerie autrichienne. 











Affaires d'Espagne. 
8 et Múdrid, tendécembre. 
Les chambres.n'ontipassiégé: Demain, dane: Ir chambre des 
députés, sera reprise. la:diseusston: sur:letitre din projet de rón 
forme traitant de la règenee: -D'après:les: dispositions déjà: ma- 
nifestées.par un certain: nombre. de-dópudôs,;. il: ya tout: lieu de 
eroire qu’ élifióg;puit: de tristesiet: ráeensévônemens, la-chambre 
se montcerg peu: fa varable au prineipe:de. ta végesine éleotive, 

‚ On ne panleta:biaptòt plus dedairésoltendaZarbeho; étauffée: 
comme celle de |’ Aragou,- si-ce.n'èst poùr- döplorer:ta folie des. 
hontwes qui se laricént dans des -complots si dangereux; et-dont 
V'issue doit êlré.nòeessátroment fatale: 

_ Lefaeilidé et la-promptitude-avec besquelles le gouvernement: 


a triemphò de.ses ennemis dans le-haut Aragon et dams le Rioja; |; an, 
prouvent l'exceldentesprit dont leapopulations sontaniindes, La:f après dédûction des frais et pertes bventye. 
révolte n'a: fait que: pet de résiatasoe;, nepouvant compter ni f: velles opérafions, seront répartis dans l'ordra sairant; - 


sur les symrpathiies, ni:súr l'appui des masses, 

On, croit:qne: la semaine prochaine le, projet de róforme 
constitutionnelle,-dont ta.discussien sera close:dans la:ahambre 
dea. dóputês, sena: renvoyé.an sônat. L'Espagne rendre sáns 
doute à ses lógisldteners Ja jastice-de dire que lx discussion de 
celte graveraestion été anssò approfondie qu'elledevait l'être. 

Baentòt ba chantbre.des dêputès sera appelée à s'oceuper de 


V'autorisation:derbändée- par le goiútreeneurent pour établis l'ad- [: 


ministration gónôraleda pays: ainsisera mis à exécution. un 
plan complet de réforme qui s'êtendra, suivant V'expression 








viergesde Eden. L’intrépide amazone, crramponnée avec sosdoigts convuluifs 
à la erinière de son cheval, ne ponvaitdátsecher son regard du rogard de i’Ine 
dieu, comme l'oisenn fasciné par le serpent : gt elle frómissait à l'idée qu'uue 
puissance surnaturelle atlait la précipiter dansles griffes de ce démon de nuit. 
Ampassible. d'áchapper.per la fuitort-qmalgueheeriiie an 
de prouver en descendant de chöval,avée une agilit de clóuern, qa'iT poùvait 
y remonter de même,et atteindre la fugitive dans te premist;vallon ténébreux. 
où le tigre seul pouvait eutendre les eris du désespoir, et le-secourir en'égorn 
“geant. ; 

La comtesse Octavie prit alors cette résolu 





tion extrâme-qua, Dieu inapire 


tere, etze rapprochant de l'fudien : — Tauly, dit-elle, avec sa plus dance. 
vóix; vaus n'êtes pasaussisguvage que vous le paraissua; vous nvez de Veaprit 
dns votre pargle. et des.nates-hurmanieuses dans vatre vais, li ya; j'enagis 
sûre, de la banté dans vetre casur;et de la pitiá dais votre ame. Vous ôtes im- 
eaplo d'uu erime. Ne m'abändonuez pas, ue in'insultez pas; protégez-nioi, se- 
eourez-moi; songez qûf Vous drldE heureux demain, si.rous faites une bonne 
adtiou cette nuit. EAS A 
‚La mélodie de la grâceet de l'amour n'a pas de notegausai snavee que la voix. 
d'Detavie dags ce moment siapròmsg. Nizam. post ga min ù wed-YEUK pour. Be 
suyer nnelarme qui élincela, aux étoiles, comme une perle sar ure. conche- 
dhirain. Le lion qui aurait êntendu ce ehant de la femme, anrait replië sbuale 
veloursaa griffe déjà tendue, . 
_ " Madame, dit Nizam, vous um’uvez bien jugt; vond daver rieu ceuindre. 
dempt; je n'ai dans esprit ancuug idée ertainplle,- One raison plusfortenre-, 
mû banté vous a conduite 
sera fait nucusp mg). …,. 
— Ét quelle est cette raison, Tauly, qui vous rend méchant malgré, vous, et 
meme isk dans.ce desert P. he oe 
— Volsa ld copuaitres na jour, madame, el,konsan'gscuaeren — 
‚-— Tauly,je crois vous deviner !… Vous êtes l'instrumeat: d6unautren--vatrs | 
setvezun mattre inpitoyahte: vona tys V'egzóonteus des hoeribles fandeisiassde: 
„pij Eil sward…. Vous gardes le silence? C'ostbian! — : 









Je n'exéente les ordres de personne, madame; je le jure. sur les-saintes 


‚ —eÁlors, rendez-mgi ma. libertés coaduigezemoi vera V'habitatinnda-colon 
asl Douglas. Soyez ion auge gardien, au Jieu d'être moa.démon gudeur. 


r— Madame, vaus me demanderl’impassible, Ne nv'interroges plus, jane, 801 étraùige guide, qui brisait, dans sa course, les rameaux et les arg ese 
pottrais.vaus réponikre,je auia l'essfave d'n devoirsguj.ne n'a pas éé. impoed fles des plantes, poyr.se fcayer un chemin. Puis,-tout murmure qui vana”, 


ids qu'il me falJait reaplis dans.ujg extrémiió aruelle,lióe nur :óvánemensd: 


deiek Jour. Midame, votre paix me togche, me charioe, m'a ttendrit. Sijerons |: auitesunvages, Des.plainkes lngubrea descendatant.des montagaes- es50 


vorsiejt sgenouz, vous, bellecommela plus belle. des reines ohrátiennes, 
me par Een gacgre avec cetje smusiquo de lèvres,qni ravit le pauvre enfant du: 
Bengale,jp serais foraé de [ermee mon oreifla.at mou voer, ot de vousdire: 
Refarer-vous, madame, el réeigppz-rausn ae 








töre- | 


| 








Ninase:vereatt:; : 


ini; mais vons.êlep sons ma protectiun,.et ilue vous … 


… faite mettre en lambeauz! 


röcente du ministre de l'intérieur, de Ìà politique aùt SAS 
+ rpuages de la monarchieadministrative. … -… B s 
EEL Clamor Publico du ler döcembre , &it que”, m0 
dönégations du ministre de la marine devant la han 
truction, dans les chantiers de la Grande- Bretagne, dad 
„uavires à vapeur de la force de 350 chevaux , et gueJa N 
Zulneta a requ en païergent une sonme de un millien de, 
— Le National prètend qu’Espartero est entrê.à: Bare! 
qu'en sgulèvement populaire l'a rendu maitre de la vase 
n'esk véha confirmer jnsqu’à présent cette nouvelle, q 
doute dènnóe de tout fondement. 
— On écrit de Vittoria, sous la date du30, au 
Pyréndes : Oe EN p 
«J'apprends à Vinstant que trois nouvelles exécut1o8 
eu lien avant-hier matin à Lagrono. L'autorité militatre 
consulté le gouvernement relativernent à ceux qui, à} 
partiede la bande de Zurbano, prêtendaiert‘s’ être ve 
ment présentés aux autorités légitimes. Il paraît que la ré 
se dn gouvernement a êté que ceux qui se trouvaient 
cas seraient graciës, mais que les ordres donnés deva 
exéeutés à l'égard de tous ceux qui ont été faits prison 
soit par les troupes , soit par les habitarts. En 
„C'est par suite de eette döcisiun et d’ informations f& 
ves que les nommês Feliciano Zurbano, lieutenant deet 
Baltanas, capitaine et secrêtaire de Zarbano, et un U 
deint on ne dit pas le nom, convaincus d'avoir été28 
vive force par les Kabitansdu villáge de Sân’ Martie 854 
gulla, ont été passós par les armes. ® 
» ME. de Gamboa, dont l'état de santó est toujours tres; 
vassurant, n'a pu encore, pour dette cause, être tradi 
Vittocia ; iest gardé chez lui à'vae à Saint-Sébastien,. „ 
» Nous avoris annoneó dans lé Phare de dimanche 
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que le générat Ftarhe avait élé arrêté chez lui à. Azpeilië 
apprenons aujourd'hui que le 30 af matin il a été dirk 
Vittoria sur Lograno, où àl doit comparaitre devant if, 
mission militaire instaifóe- pour juger les individus pri 
‚d'avoir pris part aux prujets de cunspiration rôvélésf 
“prise d'armes de Zurbanu,s 8 ij 





Affúiwes de Belgique. 
Le 7 de ee mois la chambre a entamó la disenssien 
‚rale da budget de la justice; Sur la demande formele 
‚ Brouckère, et Castiau., M. le ministre de lajjustice s'est e 
prósenter ùn rapport très-cireonstancië. sur le système 4 
„tentiaire actuel, sur le nouveau système proposò parle pré 
„deloi récemment prósenté à la chambre, et suries divers 
têmes des antres nations. ee 7 
de Ml, de Man d'/ 


Après la présentation d'un. rapport Mm 
rode sur les comptes. definitifs, des, exeraices 1830 ,. 16 
1832’, Ia chambre s'est occupêe dang sa séance du.6 dêce 
du projet de loi accordant‚un noòvgan dêlai.ayx habits 
parties cédées du Limbourg et du Luxemhourggpour la conf 
‘vation.delaqualitéde Belge. Boer 
Après une assez langyg discussion , ce projet de loi. 
renvoyé à an nouvel exasen de la eemumission. 


—La banque de Belgique vient, de cominuniquer à sera 


\naîires les, propositions qui seront. umises à leur appzob nti 
{dans l'assemblóe gónòrals de samedt prochain. Voigiecesr fEB 
‘positions : a eg d 
L'article Bet les dispositions transitoires de la résolution 
assemblee generale du 16 mars: 1841, ainsi qug la rdsolutio®ië 
“29 avril 1842, sont abroges et remplacés commea.suit:.… : 
Art. 9, Chaque annèe, les benèfices róels: de ta-Belg 
e rósaltgnt des 


1 
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b 


1e Er. 500,000 pour intérêt à 5 p.e. aux dixmille non 
actions ; GO NEEN ke 
2° Fr. 500,000 pour intérêt à 24 p. c.. aug vingt mille £ 
ciennes actions, qui leur sera complóenêcus;,. ef 
3e Fr. 300,000 pour intérêt à t}p. ©. aux vingt, mijl 
Ciennes actions, qui benne à an comptesèparé; 5 
„A? Le surplus (au-delà de fr, 1,300,000) sera distribuê 4d 
éens, par dividende de 1/30,000 à tontes les actions après 
falcation de la part revenant à l'administration, … 


p\ 
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Art, 10. Ne seront censidéráes gamme bénèfiaes röels (4 


— Moa Dien! mon: Dieul-senez àstnon:-secours:k — stébriavlatentttë 
tordant,soe, bras. — Ob! pluede doute toost amerdee de:sir Eh f 
chaîne sei! ‚ 7 4 
— Nou, Hadame, je vous lejure,nen. Sir Edward ne m'a rien òrdor 


+ 
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“Le désert va se peupler dans les ténébres, il faut chercher un abri ; 
nez, suiver-meb;£; ee > 
Nizam ft un si pn prouongant quelques paroles, ot les deux che 
disparurent dari PREEK, pour obéir au geste de leur écuyer indien. 
Octavie zeg rf ele, Jalgnit somamnine, comme peuraneprière me 
etauivit son wiysl reuedaetenr. : : 


IK. 
Une nuit denalos bels, 


Au carrefour d'une forêt, s'élevnit dn/milieu dos massîfs Épais de. ve 
une de ces vastes cabanes, où les Indiens déposent les récoltes de riz 
„Inoiason. Ces muasures ressemblent assezaux châletnenisens selles sant 
sur des pieux qui séparent leur plancher du sal, et de largea eomnukes ded 
bous dessóchéagornissent leur toit: Ou aonte:à V'ouwertyza-supórieure,; N55 
ou fenêtre, par une gohelle informe; Gette cabine, conauede Nizam, et aart 
meure habituelle, était. depuis, lougtemps abandouudey var und joure fol 
s’élevait sur ce terrain qui fut antesfois anc rivière, L'istéeieur n'avait POE 
ameublement qu'un lit de Feuilles sdohes et leaubpisorts, diujoindes parte 
leil et les ouraguns, donnaieut passuge aux lours mölancolignes de la'anis® 
Nizam applinjna l'échelle.sur la (sgude de. bois-versmonlug:et:Bt-à. la: 09 
tesso le sigue, montes. . edn 
La jenne femme, aysut tont épuisé, s'arma d'une hóroïgae résohitien ;£ 
réfagin dags cet agile„uù.du moins clie était an sûrelé, eowtre les bóten fre 
qui déjà comimesgeient, aux vallées lointaines, leur formridabia concest 
carnage ct d'amddr, . Eesor 
— Maintenant, madame, dit Nizam;iprenea votre repos;.et Gezeronst® 
je ne vous abandonnerui pas. _ EN: 
 — J'ai confiance en Dieu, répondit, Octavie. Au promier ragomgesol ; 
asóri 


venët 


7 


jesuis vivante, rien ne peurra ne retenir dans cet horrible liee, du 


Nizam avait disparu.. Octavie entendit Jongtampsencare le-deruitalespS 


‘ 
… 


‘homme s'évannuit; la nature indienne. réveilla les voix et las, óehas 


laient à &'épourautahlas mugiesemene : viclùnes et. ravisstmss kay 
scông, jetantaux étpilgs.les-rÂlas, da lagnnie et les cristte Ja-soluptóde PE 
L'arbre et Île plante. semblaient.$rárair et‚vibror- sous Je tonen raed 
aiguêaqniposenient daus l'air aveo le vent des nuits, et dominalent le lelD 


EERS 







ommes ‘gdenises-courme telles phi 1e ‘eominisston-desurs 
e, sur ld propositidn 5 Kadmfnistration-;eb co: ne sera: 






8 dans llartiele précêdent,. seront puyóes par!’ priorité 

ordre gansleqael elles y sont mentionniéës: 
Ll. Les bônóficesdont le récomusrement paraîtrúit: dou | 
eront portés à-tun compte spécial et leurs redtitéessitedes- 
Faugmenteront d'autant les bónéfites räels(arti:9): les an- 

Ivantes,: bn RE dd 2 
. 12, Le capitakaceumulé' en: vertù dewparagrâphe 3 de | 
9, quisera ajouté etelusivement à l'aneien capital dela 
ey portera: intérêt en faveûr desanciennes actions, à rai= |: 
Bhip.-o. l'any. payable chaque année en écus; en même f 
sane le-coupon d'intérêt-des-actions. ate GN od 
babd, Cet capital sera'einployé pour autarit ud besòin, à 
irebe coupon-de-25' fr, dans les années où, par des: cir- | 
nees:extsaordinaires, la sonime:affettée aux anciennes | 
ub parle paragraphe: 2: de l'art: 9 n'atteindrait pas: 
pourra aussi être employé en prêts sur des actions de Ja: 
neom-même, saus L'apprubationde ls comsmaisvion:de sur- 
aatte, àatketer de'cesdctidnsau-dessous dupar. 
Mt te barbnBetfwadis, chtatgé par le gouverrderdent francais | 
Buprtessans abt be prêb du gouveriendent belge , est des: | 
kièr àl Hôtel: de:Bellèduve, venânt de’ Paris; on croit 
iP adr reguraunjourd’hui pat le roienaùudience particulière. 
Flan derl'arsivóe à' Beügelles dé M. le Baron’ Deffaudis ne 
ephraegruvité: Depuis nsbellngt 
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ter pis or savait'dqúe 
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us. les négociations commerciales qui pourraient: s'ouvrir 
tre les deux pays. Gette dêmarche, soit qu'elle ait été de- 
dée par notre cabinet, soit qu'elle vienne spontanêment du 
net des Tuileries, est donc significative; elle fait voir qu'en 
pitde touteequ’on en adit, le traité du:ler septembre n'a pas 
né d'éloignement sérieux entre la Belgique et la France; 
est ce dont M; te baren Deffaudis, dans lesdjotr qu'il va faire 
Bruxelles, pourra ultérieurement se convaincre. Si quelques 
ges s'ötaidhetörinëd:Pöur-ui moment, ils se dissiperont, et il 
a bien établi qu'en eonelaantletraité du ler septembre, la 
lgique n'a nultertent fémondë att dösir qu'elle nourrit de se 
merothier:-commerdidlement derla Frartee,: autant que les in- 
ts mômes de la:Prence consentiront dst y:prôter, . 
(Conn. Belge.) 
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Nouvelles d'Allemagne. rin: 
La diète actaelle est peut-être la plus orageuse qu'on ait vue 
ns le Mecklembaurg. Le 15nov., pendant qu’ on-élisait un se- 
aire, ils’ élevade fougueux debats entre les propriètaires no- 
es et les propriétaires roturiers de terres nobles,après quoi un 
mbre soutint,nislgré les fortes marques d'improbation qu'on 
tdöana; ‘qu'il ‘fait fierque ses aneêtres eussent exercó le 
oit dn plas'fort, paroles qu'il accompagga dé gestes offensans. 
16, deux prapriètaires roturiers demandêrent au nom d'une 
taine de collègues que l'assemblée-déelarât les expressions 
êmployées par un membre de la noblesse'incoivenantes, tant | 
s qu ensaj{fun metnbrede la classe nobie parla an nom d'en- 
ron TOO prapriètaires nobles et de six, roturiers pour tâcher 
excuser un:peu les-paroles qui étaiont éehappóes à son cullò- 
e, lequel à:són tour done, be t8r, 1ëceitre d' uri discours écrit 
ur sö justifter. Le19, le dire arinongd qu'il avait fait 
Part di cas düxjdeus souverainis -du-pays, et qú ikavait réclamóé 
Ss moyens de róéprimer aussitôt des cas semblabtes à l'avenir. 
Par-contre, pläsieursmembres de la class bourgeoise.prétendi-, 
tant qe de djbdetoise (quoiqu’il eût le droit et l'obligation de 
Maietenie 'prdro dons l'assemnhlée- des ófats) n'était pas com- 
tent.pourentrer.en-diseussion avec. les gouvernemens ou les 
Atverairnts sans en avoir reu Hordre-des états et de ces der- 
Aers; encore Tjoins gaur demander les moyëti U'obvier sur=les 
zChamp à des ‘cas paris a celitidu 15, En mêine temps ils pro- 
Boosèroat à l'assembilâe-diadresser immédiatemen® nne requête. 
Eâux sowverains tendantÂ éearter-toute déeision qui pourrait 
streinrdre ou” menacer ‘ta libertê-des États. Le 21, |'assertfitäe) 
les propriètaires de terres’ nebles (Landschaf! t) döchúra'àson’ 
our, que le directoire par son rapport et sa regquête, ‘avait ii. 
pasèë ses debts etikes devoirs. Doin on résoluv en. em mun: 

































































à 






















trad SPD Hs . 
et des eataraectesidur linitek lointdisven de d'horizon: R 
ehesiedious Bord .de- 14 aerle!fdnêtder de ‘lat cubane; sautenutt'sá” tètei 
zip „et sondait:duvefpetetanprofowdeur du-bois où ellotavatt va: diss 
Bryireaon guide. Nizam avait enbeué: Péchekle:: de ‘bolsg-datte: doute: pour! 

tewslbjeiend Behinièr contrerleb bêtet fawves,tdtjoarssiproinptds à 
alade, quand elles flairent la chairs: … * En ene 
Apres Srôiarheures. d'âtterlie fiévreuse öt de: désespbir miet, Oëtaviaen-: 
dif frfamiesement-de Feuilles quitdiihangat one direetion intelligente ; 


rrd 
Kd 














Beits humaìns, car les griffos velontées des bètes fauvess'amortissent sour- 
Binent aur le gazon, Leeent dà lajeurie ferfirae: bittudt av Violente, et ses 
Mx démesurément ouverts embrassuient le carrefour da bois pour décou- 
rpùson-premier pas aur le terrain uu, ’ange ou le démon qui venait décider 


Ea homme vêlude Hili bélangu hors du bois avgo ane agilité merveilleu- 
Fia horens vinde eee ibalentie. oötarie ze Îaissa rétomber en ar- 
re, dans Pontheu-diigsteisons: olleavaitreconnusir Edward? °° - 
tegärda düelgue temps avec attention’la cabane , comme sil eût 
partign'il avait à prendre; puis iks’srangand’an air délibéré , 
‘gchelleù mur, gravit trois échelons ò ta-fois et b'irròtant sur le 
pela-doûtcement-la cormtesse Oetàvie par son Hoîn. ’ 
ee mngtde vorseraindre, mobsieur , st je né vondt rdpondaie pás:, 
lx gomtesne sans ae Montrer —- jU t'akene quolqaes niots:h vous dirë et je 
Ùs les-didai, Vons êtes un hämmeirfäms, et ce que vend aver fuit contre 
5 est edièur; c'est un dame iui vans Aétrit. Maintenant „cantinaes;. tout 
S CE qüe vous teeter sera- chose vulgaire; vans ne vons-surpasserez pis dans 
&-vatre erisaidelle lâchstá, Je vous couseille de vous arrêter là, pour votre-Arom 3 
Heur. td 

















De teieonierigen mliindfiej.et ‘vibrantinuemilieu des: ténébras, arri- 
PPE Ptwerd „comme une foudroyante accusation sortie d'une | 
ous regrelteras wirkegaroles, müdathes j'en: snie: sûr, dit EdwÂkd-aveo 
“San organe le plus doux. Votre guide « péchá par lire de dóvoûmeat; il 
W'uvait regu aucurm- jEvous le jure dans veetutenre solennelle 
&t dans ee désert redoutable où la-mort est peut-être spoe mes pieds. Lors-_ 
“ee V'Indien m'a ännoncé que vous êtiez ici, ch’ me De gerië, voilà une 
&Gtion qui rie déshonore, si je ne la Téphrd fas ku páûl dl ik “vie! „&t je'suis 
„onu, madame, ne voulant confier à personne le soin de veiller gur ‘vonset 
Se vous” aren RHB ri deLeEB INE Vouter-vous verie à-Nerbud- 
Kiiedare, & linafantenême? Venez, nous ne sommes qe'à trois lieugs de Pha- 






: AOR Dn HEN Errrde pur od EP pout ini; les zentlbie de-biis me 
Aânt sonus: tes périls de la jiuit me sant familiers. Ne ernignez rien, — 
ET ae iousieur;si touf ‘ha me' tender pas un nouvêaur pióge? 
ee Herfoi: pulêfd njourterd voe parotes, daris det hortible lieu où j'ai été eoti- 
ie, d'aprés votre propre aveu, par umservitear trop dóvouéà sir Edward? 


su’ à concurrence du chiffre ainsi &dinis;-qtre lessommesf - 


£ catíori: par laquêlle il’ 


‚ naviressortis dudit port dans le courant du même mois: 


ET od 
Reidpsr serait chargór de! slipeter Tes intóretP de 1d” Fi aac | 


” mênt'à'son secours. Les voites furent cargudes, serröes, et les | 


‘ portés sür l'avant, afiú de soulager l'arrière, et ce mourement,. 


entendit un écho doubleet précipité, révélant le mécanismre!dé dere | - 


ung, amcre, sqns d'aganice prôgenir le ramorqueur. Une perte 
de temps irrèparable s'en suivit pour le lever, et-dans-le môme 
moment s'èleya ceeri terrible : «Le navire conlel» 

… L'eause,précipitail, par Varcasse dáfoncbe,.venait charger 
l'avant, ‚qui plongeait à chaqueinstaat davantage. Ge malhen- 
reux navire, privé de gouverpail, insensible à ses:voiles de l'a- 
vant, entraînait dans une:fausse direefion \p„Phaëton:qui se vit 
bbligé, pour sa propre sûretó, de crier de couper les remerques. 
Une seule ressource restait, appareiller les voiles et mettre le 
navire à la côtela plas proche. Tout fut tenté, mais il était trop 
tard. Le navire n'obòissait plus à rien. L'eau êtait dâjà montée 
à trois pieds sur le pont. On l'évacua, le capitaine et le pilote 
restèrent les derniers, Deux minutesaprès, on vit l'eau se próci- 
piter par-dessus les lisses de l'avant, puis le navire s'enfoncer 
avec une effrayante rapidits. Le pavillon national s'agita un 
instant, disparut le dernier. Tout était fini. 


de tlfarger Ta ‘petit conité de lk rêdactiokd' un ordre dé la Diéte, 
dójäldenande saus suúdees-depais PPE | 
—On écrit de Munich, 3 décembre. M. Latussek, «diministra- 
teur de T'évêchió de Breslaù A adréssé EM Ròhge une notifi- 
ek ë àdöcláter, dans’ I'éspace dela 
qaîitzaine, s'il est ’aüteùt dufaméas aftiële. Au cas qa’il T'af- 
firme’, 'M: Klatussek’lo’sbtfinsé de rétracter eet article publique- 
ment; s'il le nie, il doit se purger personnellement du soupgon 
de l'avoir éerit;:Si la'déclaration exigèe n'a:pas lieu, M. Konge 
















sera dégradéetrexbomrhunió;: 


























Mötvenient du port d'Ostende. 
Voici l'état comparatif des navires entrês au port d'Ostende 
pendant le mois de novembre 1843 et: 4844; ainsi que celui des 


Navires entrés. 1843: 1844;| Naviressortis. 1843. 1844. 






























IBalons » C'est uriquement par la faute du pilote qie ce navire est 
red Eke. ie ie Belges RN B Ee perdu, Cet honime avait été prèsenté à M. le gouverneur com- 
Banca IN Ce 1 Fin et 2 j [me eupable;an lavait trompó, il n'était propre à rien moins 
Norwógiens. AE: fi x Norell Pin Ì 3 qu'à ce môtier. la perdu le Bourbonnais par le plus beau temps 
Mecklembourg*. 1 »_IMeeklembourg”. 3 „ jetta plas belle mor du, umonde, » | _ 

_ Hanovriens. . . 3 » [Hanovriens. .. 1 » =D nen 
Suêdois. …. .. 1 » [Suêdois. .... 2 » NEL 
Hollandais... 2 1 [Botlandais... 1 1 Nouvelles et fails divers. 
peen OE î » \Brogsigps. ……… l On mandede Groningue le 5 décembre : a, 
anois . . a. » jDandis D Landi dernier on a tronvé sur leguê de \'Ems ptès de Hoog- 
Haas 3e 28 | °° To inux. . 34 3r° | Wateren, une anguille monstre, d'une longueur de plus d'un 


weêtreet:demi et pesant 21 livres. A côté de cette anguille se 
trouvait un chien de mer de moyenne grandeur. U est probable 
que ce dernier avait poùrsuivil'anghitle et que tousdeux, étant 
j sortisde l'eau, ont péri. OD 

— On lit dan4 une correspòndänce d'Oran, du 38'noremlire : 

« Ce que l'on publie des efforts tentés par Mutey Ahd-er- 
Raman pouramener Abd-el-Kader à s'ëtablir à Fez ne saurait 
être contesté. NAG he . 

« L'emperenr da Maroe, cêdant aux suggestions de la France 
aurait éerit à l'ex-émir une lettre tout à la fois bienveillante st 
menagante. Beene 

‘e Je ne puis, pour toi, me compromettre auprès des Frangáis, 
„lui atrait-il dit; viens à Fez, jet'y abandonnerai, ponr toi et 
» les tiens, une deineure, des terres et destroupeaux. Si tu n'ac- 
sceptes pas ma proposition, je ine verraí obligë de te pour- 
ssuIvre, » f hd bn TL 

'Abd-el-Kader aùrait répondu qu'il ne voulait pas être pour 
Maley Abd-er- Rahman un sujet d ingntêtade, et qu’il n'atten— 
daït plas que la fin dn jeune du rharnadan, qui l'exténuait, lui 
et lès siens, pöur seretirer volontaïrement. 

_ En effet, il s'est depuis rapproché de la frontière, conservant 
foujours un pied dans l'empire da Maroe. Oa le dit en Co m0- 
ment campé avec sa deïra sur les bords du rüisseau Schek-el- 
Boutörfas, à deux journóes sud-est de Djemma-el-Chazoaaf. Il 
ne séraït pas impossible que de ce campeuient il eùt cherchó 
à soalever tes Arabes; c'est en effet à peu près àl’ epoque où 
ce monvetment ent lieu quê douze ghaïmnas (tentes) des El-Ha- 
zede, des Onled-Sidi-Ahmed-Ben-Yousef, des Oaled-Side- Ab- 


 5070t. 34871. 5159 t. 3901. 
‚N.B. Dans ces totanx ne sont pas compris les bateaux à va- 
peur de la malle anglaise. : 





Sinistwd' ein’ mer. 

Nous recevons dè Papeiti les détails suivans sur la perte da 
Bourbonnais : ee 
«Le Bourbonnais, trois mâts frangais, venant de Valparaiso, 
capitaine Wetzel, impatiemment atteridu daas la colonie, où. il 
devait apporter trois cents tonneaux de charbon, cent tonneaux 
dé plariches et divers approvisienneinens, tels que farine, vins, 
salaisons, fut apercu le 27 mai, arrivant,du Nord sous tontes. 
voiles. Ce navire avait pass par le nord des Poutotous, et. sa 
traversée avait été retärdée par de continuelles petites brises. 
Il requt le même soir à son bord pour pilete, lenommè Joseph 
Lneas. La journée êtait dèjà fort avandóe. Om attendit au lende- 
main pour se diriger sur l'entrée, Ce fut vers dix heures du ma- 
tin, qad le. Bourbonndis dorina dans la passe, Le pilote dirigea 
la roüte. vers le mifieu;, et, sar:la denfande du capitaine, il ré- 
póndit qe là passe était parfaifementlihre d/und ligne de bri- 
sans à l'autre, Bientót le navire,;tourant sons tautes voiles, avec. 
une jolie brise largue,' donna súr-lebänc, Après avoir franchi_ 
une nouvelle. passe, il s’arrêia tout-à-fait, retenu par son gou- 
vernaitet la’ partie arrière de sa quille, le Han 





| anc.de tribord ap- 
puyê sur les‘coraux. Jalnes 
_» Toutes les embarcatiops de la rade ogjrurent immédiate- 






tnâts de perroquet döpassés. Uneanere:fut züssièlongée. —_ | rsr dbs Oulee:7: hen 6 
'» A onze heures, le Phaëton regut F'ordre de chauffer et de deter pniee ae Te Erle epe 
„etirér le etend de cette. position Lrèg -eritigae.. Fn moins bonte de Tieitieden: Cé moi Eient d’émigration s'est heureuse- 
de deùx heten, le hadton Olait moutle prés de las, Igien- | ast arpdió, | 
voyänt Geis fortös ‘remorques. Le premier essa} tenté pourle |" EEE te . 
roirer paffint à le laire arpnoer.de traig ou quatre mêtres,de | ……— Les nouvelles commerciales de Flndset-da la Chine ont 
soie’ qu'il n'slait plus retenu que parle gauvernailetl'étam- | dötruit- beaucoup d'espörances, ‚car les lettrds apportées par la 


dernière malle êtaient favorables et faisaient prévoir une amé- 
lioration progressive. Il est.érident que l’impaertation d'ohjets 
manufacturés sur les marchés des Indes-Orientales a été exa- 

Dans la séssion de 1843, le parlement anglaisa regn plas de 
trente-trois mille pêtitions signées par plua de cinq millipns de 
citoyens. Plus d'un million de signatgires ont, réclame eontre 
(limpôt des córóales et en. faveur de la liberté. du, compmerce, 
sns coïnpter les nombreux meetings hebdamadaires teaustou- 
tes les semaîres dafis une vaste enceinte. Vingt-cinq. mille pé- 
titions signées par quatre millions de signataires ont appuyêé 
‚ou combattu ta loi sur le travail. des enfans dans les manufac- 
thres. 


‘bot, Au milieu des fortes secousses que le .navire óprouvait,. le 
goùvernail se, dérhonta' et dófonga une partie de l'arcasse., Úne 
das rèinorques cassa aussi. Lef haëton, poussé par la brise et lo. 
epuraúit, ne pouvant gouyerner,_mguilja à tròs-petite distance 

des rócifs du, sud, puis revint se remettre par le:travers du 

orbonttais. ele Me ot : : 

» Â bord de te nhvire, tous les poids disponibles étaient trans- 

„alors nécessaire, devait plus.tard précipiter, une funeste catas- 

„trophe. Les remorques convenablement. reprises, le. Phaëton, 

„avec. toute sa vapeur, ‘parvint enfin à retirer le Bourbonnais, à, 

“bbfd duquel, dans ce moment de troublë, et pour arrêter l'air: 

‘abquis par Ié navire et qui le poussait sur les récifs,, on_mouilla. 











\ tn Jt Ee 
Slever T'hom- 


te Madame, rédéchisser un instant, je vous prid...;N'êtas-vous pas en aon | 
: e plus vons re- 


póuvoir® Quelle est fa loi qui vous prolége, à cette heure? Si j'étais un homme ú 
Arifärel) ayant toutésorte de téndbreux dessbins et de 'puissantes raucunes |, voir; j'at neis des biéandet un monde entre noús ‘deux; juté dene ja- 
oónite:tonbj jee me serhis pasexposs, seul; dant do désert, pont véltie k voo | maësionyrie aon oreille à votre redoutable et chuimantiparele:… scruient rio 
tre secoura ;'je ne me;serais pasarrêté; par rekpett, sur le souilide votre aile, |, lé ! On vient de me dire que vous tes ici, dans.cehka katie lópreuse;:eatre les 
Aforce de m'accuser, vous me juatifiez… Bien:plas, madame, lg momient eat. tÉnôbres des boidet de la nuit, exppsóo.anx bôtes faures, commo, une atacty- 
si impétieux qu'il m'oblige à faire àg.aveu impossible, etque je regrette: |_rb.7. Oh! j'airrais été milte fois parjure envers tôi-même! … Si, vous, mi'eus 
raï derdain’. ne Ge : slez va, comteste Octavie, vous auriez peut-Ötre rósoln de cóinmeùter, un 


vous me faisiez comprendre à quel degré de bonheur p 
‚me, dìvinisé par volrté amour. Oui, je me suis éloigné Prat d 


vous 






















— Vayons,; quel est cEVAVEUR— 4 in oe DO R jour; de m'aimer, J'ai pris mes meilleures armes; j'aî fránchiuu vol les tor- 
‘—r Gaintease Qotavie;je vous aime ÖBla:vous-épaurante, madame, jelte | rens et les bois, je suis venu pour vqus suuver, Me voioi pôur votre vie et pour 
eomprends, Je. vous aime sans espoir, avéd:jalonsie, avec fareur, Jesuis ua | ma morts'il te faut! en ee, NAA 
hómme jnfâate ie vous ai conduit dans ui piége. Aucun témoin ne pent as- Ul yeutun moment de silence. Tons les murmures qui venaient du bais ot. 
sister W'datvarigedade, à un crime, brun &kteptat violent, botmis te tigre, qui | des vallans étaient tristes on: afndui. Le: veut-soufflait avdo fueòvsdads dee 
Died wter Badavert Jatte droit Bedbut over sans Hiei’ craïndre quê | otevasses dela atie Wadiepne, afde anbeee zoisias couverts de langaesdiaaes' 
Dieurel pride stok herte! doratbikt gie, te fioker 4: Ids agttdiout commd d'imoutrinds chevelures do raptiles, de sorte que tous les, 
ld’passión, la écúlératesse, im punité, € isle vois.m'useg-bien |. bbardu Bengalesemitilsiënt darder lers siguiitons et leurs sifleinens aux Îles 
jugé, verre effrói.est lógititne… Eh bien? t&RBR; voil mesarmes: les voildtou- | murs orduláns de la-cabane: Lés vjeùt arbres criaient sur leike raoihés,edm*- 
tes; les déténtas blidissent aux plus faïbië Vous êtes £ te ‘maintes | me s"ilweassent fait dewalieux d'agönie. avant, def s’ócreuler soir l’oaragan s 
nant « maivie get eutte'rbs mais, Ma poit k olie, meê bis sont oroisés. | Tes cuvarnes magissaient comme les gueutes béantes de monstras inzennms. 
Jattends! SEEN ESE Ede Ee ike La fötêt, bombremenit delairée & &Á civne, trakissait le mystère de sps,harreurs, 
== Sit Edward, + dit la eamtesse d'une Rolf emue, 6 lanuit et mapbeition. | paruitetempête de cris, de plaintes, de râles, de soupirs, deg inc 





e'Étaitun mande:ténébreur, envahi par le peuplé' de'sef -nûïté et racbutin 
est gránd ét noble , je lawóde, oiais…. RN aúx étoiles uje-nouxelle page de-son histuire sanglaate corkuienoés parle 
en Afl! vols h'êten: pabrasaarde ; mirdhihed Ede sùfis'encoru trop près de | soir de la oréatign — Pan î Jt pa 
trant peut-êlwe.s. Áttendes.., je vais dezoendre; jd twomttórdi ‘man Ist de reposij:  Edwafd,ngdis sur Fe senil de la porte aérienne, appuyantson piedsur le der. 
d 
be 


né eonseïtleint fa méfianes.… Ge que vous ave 


z fait, oe que vous veuez de dire, 





e ces herbes; je garderaì votre sormell ou votre. veille ‚et demain , àl’au-| nier óhblateteroisant ses bras, donnaît des regafds tranguiltes,à ce monde 
|, j'arrive avec un peuple de serviteurs, etje vóns ramône triomphante à | etserahlaitte dôfier d'être plasorigeux que lai, Bere 

Merbsdddaf: °C EE iN TOL Sir Belwagd — dit la comtesse arec-uoe voixam 
Sir Edward, vos êtes aincóre, jé:le etbid; mia’ voúsêlés inekplieablò: | bles là bae qui penvent vous aperceveir… 

Qdel malin génie vous linek towjouts-à travers! wres projëts poules boulérj  — Cé he sunt pas ceux que je orains, madame. 


vekser? A Smyrne, vous aren rpsiatá à mes.‚prièses, jé dirai, même à meaad-;}. _—— Mts vhs ú'ôtes passtul ioi, monsiënr, quelques échelons nous stparent 
<Adotions; vous vous êtes éloigaé beutalemert de mot, au momeot Dù je, vous nd 


Ô mer ‚de cette ménagerie insurgde: vous nrc dérouvrez.en vous décadviant. 
parlaid uri tanigagé quì simutdit diséz bì id la tendresst, Hier, vans envoyez le Ii ioytette. raison. me déeide, madame; elle est sans réplique, Audi. teres, 
cohwte Elenwet úe Indien; votra esulive tfop'dêoue, pour briser uiië sgooude | j'gablis pone vous obéir le respect que je vans dois, J'ai fait saig-pan de pits: 
fols le mariage da colonel: Douglas: :Vraiment, sir Edwârd, on dient qae’ 


les yéux terribles da dehors ne peuvent plus me voir, et je stig cucore, bien. 
vous êtes amoùreux d'Amalia, et qus,tontes vos machinations, daus tes deux Erie 


ie — il yades yeuz terri- 


élbigné'de voas, Il faùt tonjours d'ailleurs obéir aug fosines dans les. 
| inten albe njouta-bil: sar le ton de sa: Légèresgiedtolle= etfesnt 







hémisphêres, tendent à farte échouer o8 mariage au proât de votre amour. ded enk, 

ane Madame, HEL voot Walk Âb mòn secret, c'est le seeret d'un nu- | prpssentiment de lincoaau. Vous saver; madame igg ei a-dit de vos wibres-: 

tre, et:le termips’, cë gräùd indiiéfet, vor le fora tonnáttre. It doit,me snffire }_ elsene Elles y voyaient clair dans les forgtadeäitiques… Madame, pons, 
“gwjourd’hui de vous dire que jemntuinucune raison persihustle de cóntrarier | êtbsen sûreté ici, et vaus avez ane de ces orgazike “gui aë reidontért q 


hj 


sais ik 


‚SiL.plaît an calonet Douglar de l'épouser de; de ma Kitüvert 
aeta qu’il l’épouse, je signerai au contrat en riant. Vous me reprochez. de j ce n'est pas.chose mre au Bengale aprês mid Ee ab 
m'®être éloigné brutalement de vous, à Smyrne. Ce reproche est méritá, Oni,-| Edward fit au signe avec son doigt,et-Oeharie, sans changer dé plac 
ifiadine, jé H'éfas pes l'amoüt-propre, cette nuitstà, de prendre au“ béikeur | U'indieation,à travers une large crevasse du mur. 

votre doux langage de séduction ; vous éties-d'autant plus dangsreuse qut’ 


fe mariage de votre jeune amie, lefronrarencement du danger; ainsi je puis 


er 


Pa 


(Là suite à derais:} 


— @n lit dans le Morning- Post: ’ . 

Lersque l'empereur de Russie était à Londres, douze Polo- 
nais réfagiés qui avaient présenté des pétitions à S. M. Il, ob- 
tinrent la permissitu da retourner en Pologne à condition qa’ils 
se soumetträientà un jugement légal pour leur &dnduite pas- 


sée, Cette-candition fat aceeptée jar éax ; fs obtinrent le pas- | 


sage gratis-pour se rendre sur le contiment. Truis de ces’ in- 
dividus ‚:Branz  Wolanski,. Michel Pietraszewsk et Vincent 
Mariahowski, avant d'’arriver. en-Pologne, se décidèrent à 
revenir à Londres;,: ils se rasèrent à demi le visage ét la 
tête, et‘pretendaient s'être échappós d'un-convoi qui les trans- 
pertait en Siberie. Le Morning-Post prövient le public anglais 
de ne pas s'en laisser imposer par cef Índividus. 

— On écrit de Paris ; RN 

On nous assure que la. compagnie des jésuites de la rue des 
Pöstes est propriétaire de plas de cinq mille actions de chemins 
de fer dans les diverses compagnies déjà établies, et qu'elle a 
pris cent cinqùante actions dans la souscription qui a été ou- 
verte le 4 de cé mois chez MM. Blacque, Certain et Drouillard, 
póur la Jigne de Tours à Nantes. en 
“On écrit d’Ypres, 2 dèeembre,à I'I mpartial de Bruges : 

Il n'est bruit à Poperinghe que d'une dé, lorable erreur ju- 
diciaire, qui rappetieceffe des-deux mafheurenx colporteurs 
de Lierre. . B 
“1 ya deuxans environ, 18 cour 'd'assises de Briiges, sur le- 
verdict da jury, pronongúla. Feine;de mort eaníre::Témangpriië 
Haberlándt ouvrier à Poperinghe, du chef d'incendie da ré- 
coltessur:pied;-accompaguà de tentative d'incendie d'une mai- 
son habitée, etc. Poutvoi en eassatiog et rejet. Pourvoi engrâce 
dont tes zésu}tats ae furent pas plus heureax. Commatation de 
la peing,de mort, en vingt annòes de savant (orcósysens expo- 
sition, en égard aux bons antécédens du condamné. Es effet, il 
n'avait jamais élà repris de justice, anssi ne cessa-t-il.de-pro- 
tester de,son inndcênee, et de sóutenir qu'il était. victime de 
fajx lémoignuges , dé machinations sboainsbis, d'apparences: 
fortuites, fatales, &Á hn'mof d'une de’ ces déplorables errears 

judieinices, malheureusement trop. fréquentes dans Îes annales 
erimminelles!…. de 

Deax condamnös à vie, enfermèsdans la maison de force de 
Gand, ont fait, it y a quelques. nfois d'étranges révélations, L'in- 
nocenieë d’ Haberlandi dst affirmée, proclamée par eux qui s'ac- 
cusenit póar justifier ùh innocent, d'être à enx deux lesauteurs 
da erime, pout lequel, d'abord, eet innocent fat condamné à la 
péine de mort ! 1 A sans dire què ces deux condamnés nom- 
mèês Slosseet Deprim ont donné des dêta ils tellement circonstan- 
ciës et-positifs, que la commission administrative de la prison, 
et'M. Ie procdreur:gènéralGanser lui-même, sont intervenus 
dans la podrsuite de Î' affaire. L'êpause Habertandt a dà êtreap- 
pelée par devant ce hant magistrat, uinsi que devant le juge 
d’instraction du tribanald'Ypres. AO 

Nous ajouterons que les condamnés Slosse et Deprim dòpo- 
sent qü’ ils n”ont perpétré le criine dont ils s'acensent sponta- 
nément, qu'à Î'instigation d'un certain F.… prêtre dechu, aù- 
dit Poperinghe, ex-sous-maître d'école, etc, et déjà cundamaó 
à temprisonnement, pour attentats à la pndeur sar_de jeunes 
gâtgons, ete, lequel leur aurait prontis ou donné. nae certaine 
sosswe, 800 fr. dit-on, ponr fáîre eammettre le crime, et cela de 
tolld miffiërd et ares dé teFles peéoaations, qr'infsilliblement 
les ‘soufsbóins devaient poriersnr l'intortuné Haberlandt.  ; 

‘Fuat té mánde ‘attend avoeinkpattence: les :résuätats de Î'ins- 
tfaetion-commencée, et espère dans la coopêration et dans le 
zöte des deux hommes de loi qai ont gériórensemerit prommis 
leur concours à la: familie Haberlandt : M. Vrambaut, joune 
ávoeat de Paperinghe, et Fun: deses confròres de Gand, dont 
neus.regrettons de ne point connaître le nom. … gen 
“Le On êérit de Darmstadt, 6 décembre: ' 

S.A. R. le grand-due a ouvert avjourd'hui la dixième Diète 
du 'graùd-duché au château de la résidence. 

“— La Gasette Universelle d' Angsbourg donne les dêtails sni- 
vâns sur les alliances de la famille d'Orléans: 

‘Père d'une nombreuse famille, le roi Louis-Philippe, par ses 
alliances maltipliëes, influence et domine les presqu'iles d'Es- 
pâgne, da Portugal, d'Italie, et règne sur la Méditerrannée. 
Le due de Nemours est le beau-frèrede l\òpoux dela reine de 
Portugal: Le prince ‘de Joinville est benu-frère de Veimpe- 

r du Brésil ; le duc d’ Aumale, par son alliamce avec la fille 
alsprince Léopold- Jeen-Avseph de S1lerne, estrrevende Ferdi- 
aand IL. Louis-Philippe est dójà donblementallié à la reine 
Eeatbefle d'Espagne, et probáblement le due de Montpenäter 


épousera Pinfante Marie-Louise. Le roi des Francais a done re- |. 


novâ un aouvean et sotide pnete de. famille. Lorsqu'en 1815 
8 Augleterre, par Vurgane de lord Castelreägh, déclarait inad- 
amide pour Îà ‘suite fe pacte’ üntiqaede la brapehe aînóe des 
Bithans, elle ne se doutait guère que la branghe cadette ab- 
uit en ce papte séenlaire et tirorait de sa politique une 
prép 


britannique. » 


‚— Ca que | 





que coûte le paupérismeen Angleterre. — Nous voyons, 
d'après les rapports sur cette question, que la somme des se- 
eongs domnôs ant pantres en Angleterre a êté en 1843 de 
4923, 347 le. (s0it.125 millions de Îr.), tanêis qu'en 1842 elle 
nea’est éèlevée qu'à 4,638,396 liv. (soit 118 millions de fr.). 
C'est sartont dans le Lancashire qa'on a remarquê on 1843, 
une” av, tation dans te’ chien secours, qui n'a pas èté 
«moina de 71,000 liv. (1,800,000 Êr.) De sorte que pour ce eom- 
26 Ia somrae totale a été de 361,771 liv. (9,190,006 fr.) 

Dans te Cheshire V'angmentation a étò de 10,000 liv. ; dans 
le Middleses de 14,508; dans le Shafforshire de 26,963; dans 
le West- Riding du Yorkshire de 67,666 liv. C'est-à-dire qu'en 
1843, Jes secours dans le Riding seul ont été de 832,320 livres, 
ou (8,440.000 fr.) Soit dix Fois- autant que puur tont le Cam- 
berland }! Cependant ilest juste de dire qnela somme totale des 
secöürs a Ató mnindre en 1843 qu'en 1844, de461.515 liv. st» 

B est gêanrveins jaste de-dire que vette diminution en 1843 
sur HBá&est plas grade qu'on ne le crait, car la popnlatian de 
ABD qai ètaittle 13,091,005 est mantée en 1831 àä 
14,905, 509, c'est-à-dire millionsde plaai,I faut remarguer 


aussh gever calenls ne-cotiedraent que | Angleterre. 


> 





UiBgrit de Cologne, 1d 
Hier‚.environ 400 ómigrans 4 
ville, se rendant, par le chemin deefer, à Anvers, où ils vont 


s'embarner direetement-pour Galrestohí, Ils se“tohdent auf. 





„qui pourra-bien devenir dangerenge à \'inttuenee | 


Texas sans être en relation avee aueune sociêté, et déterminés 
seulement par les lettres de quelques êmigrans de l'annêe-der-. 
nière, ì 


=-Lé Frankfurter Journal dit quo le traité entre-le Zollogrein 
et Ta Belgique n'a pas étô tout-à-fait aussi favorablement, ag 
ecuêifli dans les provinces orientales de la Prusse, et en partieus, 
lier dans les ports dè la Baltique, que dans les ‘provinces rhé-; 
nanes, De en 


— On écritde Yienne,: 8. dâcombre. :S. M. l'empereur a dai-. 


gnóé, par lettre autographe du 26 novembre dernier, nommer | 
le Baro Tabulae, M. le comte:Geesge-Apponyi, deuxième vice- 


chancelier de la changellerie bangroise, et lui cunférer en mêmê 


tems la dignitó.de conseiller. intime, 


— Un mariage estrabidinaure; 4 Tia geïnain dernière, la vil- 
lage de Mote Farrell «vu éelöbrer lé mariage de Pâlly M'Glyun, 
veuve de Patrick White, Jámes Gray et John Hanley, âgée seu- 
lemefitt de 89 ans, avec Williâm Tuite, vélörinaire et maître:de 
danse âgó, tui, de 84ans, ét qui'venait d'enterrer sa cinquième 
femme. Ils avaient enseinble 163 anset LO mariages.. « 


bh ib Tok 








Voici lextrait d'un dgcetlEht article da Blackwoods Magazine 


A GU ICER: u 





Teds 
PRJ 


(Fevue'anglaise), de ddbermbte, sur M. Guizot: 

… La vêrité est grande éllelld prédominera. Les vues seù- 
sées de la sucióté modétiië, qui ni \'ceil éclairé de Robertson, 
ni les sa äntes réchercheselt ésprit philosophigne de Sismondi 
n'ont pu mesùrer, ont été vhises au jour par ûún écrivaîn de rare 
habiteté, dont la rópätadiän: d°hidtorien et de philosophe est 
momentanément obseureië prar la câlébrité òphémère del’ hom- 
me d'état et di” poliliqaë!” Nous ne‘disons rien de Ml. Guïzót, 
hom?ne d'état, quoique nous soyons fort tentés d'en parler, 
par Îe' rôle hönorable'ef“Stevó qû'il á joné dans la diplomatie 


européenne et'par Ié rafdtätent ‘avec lequel, au milieu d'nne 


gönératidn tébelle et rêtógrade'; ‘criant comme lès anciens 
Romains à túe-tête, te Mlfis utile bêllum , il a su döfendre la 
résolution sage ‘et ntigdunilile ‘de Son toi, demaintenir la paix. 
Le temps'n'est pas âbséz Bloignd pour que nous puissions ap- 
prècier la grandeur de lef bienfarts; les hommes ne craîraient 
»‚n8 à l'imimensité du en ND ‘Yempîre britannique a 
behasnd gund M. Thiers fi venvoyd par oee ‚ily 
a tantèt quatre ans” puúf être ré add ‘pat W'Güizòt. Mais 
qúänd le joar viendta är viënärá, ‘où les seèrets diplomáti- 
quês de cetle òpoqde sertht-dévoïlés qâand’ on eunnaitra les 
instruétionsdu'miniëtré-rdvolatfödnaire à l'amiral de l'escadro 


 toïlonnaisë et le HastirdPprovidentiel’ qui empêcha celui-ci : 
_d’y obéir, quand”ceëi sotta“dò [“histire, on conviendra que le [ 
mondò civilisó h de“Braddts raibons de rémercier M. Guizot de | 


l'ávoir sauvé des scènes désastrkuses d'une secòndö rövolatiun’ 
frangaise. he ne Rn 
Aujourd'hui nous'ú’àfóns dû'äà nous oceuper de M. Giizot, 
historien et phitosóptië, göùble réputition qui survivra á delle 
de l'homme d'Etat. Ibi ods enen at plps hant tang parmî 
les ‘éerivainsde'lá heeië ElFopé. 


sofent point desappointês.&ú'lisant ses ouvrages, Ce n'est pas un 
écrivain poète ou peintrê2 Sf vise raremènt au’pathètique et est 
peuéldquent, Ce n'ést nik Pite-Livé'ni àin Gibbop. 'La natn- 
ro re l'a doué ni de pouvit drémaiigue ni de-viguêdh ‘déserip- 


siste ni-à natter ded’ évldthens Tamiliérs, ni áà &érire'des faits 


grandeur àpparaît; bt darS'ces régions supórieures de }' histoire 
ilest sans rival. Noùh ne sÁchions'pas qu’il existb uri seul aûteur 
qui äît tracé les vieissitudbs“de 1a'bociètò et Tes taúsed gónérales 
qui ont détermine ta ‘deslijée des natiorfs,‘úvóe des ves plus 


historien; sa vóóatióti el Bon’ 'but difförent, C'est tm gránd-úrk-’ 


carnòe dans an ôtre humdfti, c'est chez M. Gnizots —_ 
= Le style de ce grand aúftar est sous tous les rapports en har- 
monie avec sti sujet. Il Hé vise’ fins aux plüs hestes rêveries de 
la ‘fantaisie’; il n'essaio pig âö réchauffer 1’ âme c n.d'afiendrir, 


les sentimens ; il est’ rarerfent imagé, presque jamais original; |. 
mais il est uniformöment clair, sénsó, juste; il dèduit ses| 
conclusions afec une adimitable clarté, et’ par la graùdenr: 
même ‘de son sújet ilse ‘Braniëforinë parfais-enélogtenée ar. | 


dente. Il semble traiter Îës affaires humaines comme _s'il les 
contemplait-d’ une sj-hère fiÎas'élevóe-que de corimun des mor 


querelles di genre nd, ; thûkdie' si, ‘enfin, une ‘puissänce 
supörieure avait retird Te vilt gu 

aux regards d'ôtres sifblukair®ts, II ne ergint pas de planger 
dans les;aa yatòres-dée chips; H-attache peud’tmportanve, 
trop peu peut-être, nu cárâc öra indiiiduel, mais il examine 
avee impassibilité les grändës &t ternelles canses qui influent 
sur les affaires d'ici beej centeroplp non pacannêes, tnais 
par siècles, et quand elke Eomtrentisuksërde la.sorte, it st 
êtrange comtne l'importanae. des ressorts indjviduels s'efface ! 


à fairele bien ou le mál teur: vie darant, certains hommes, 
quelque remarqnables qu'ils soient, laissent rirearënt derrière 


et de l'ambition qu'ils ont entreprises; et quì ont eaùté de si 
laborieux efforts de gènie et de talent, sont baláyées paf l'inon- 
dation du temps et laisseat rarement des tracës durables. Ce 
sont les hommes qui fixent la dipeètion de. cette inondation , 


| qeiimpriment leur oargctòge à la pensde gónérale, qui -sontdes 


vrais guides des affaires terrest res ; ce-sont lee 
sôe qui fralement Pögissent:le monde. © 


banbs-de.lu pen- 
zn hee: 5 
Les fois et les tninist res, lee princes &t leg Henáragin, les giier- 


‚riers af les lègislateurs nè sont quo leaministves de-deues bien- 


faitsa-de fears malédietigna peue -le. genrebundain, : Muis lenr 
règue ne cóinntence qye: lorsqn'eùx’ topites’ piurfissent dans 
leurs tombeauxt TEE EEN 


| cité ef profondeur. 


_| quités, des droi 





€ 


plen;et-phtiesophe,. | 


1 Bourse d°Asssterdam du S Décemibre. 


H'faüt tou efdis, if on púisse | 
apprêcier en quoi consifte Sa grandeur, álin quê leslecteurs ne | 


tise; c'est ùn homme da pls ptiissant genie’; maid il né con-” 
individuels. C'est dans Ta'öcoaVerté des’ Causts görférales qü nt 
brille; c'est en trägant T'opêration des bhangefnens de la sò- |. 
ciété qui échiappent à l'âbbervation vulgaire; c'dst en preriant 
I’homme à son origihe et Èh le suivant dans ses progtès, que sa 


justes etún tact plus’ exijlfb 11 d'est pas, à propreuert potter 


teur sur l'histoire. Si jamÂfl In philosophie de \'hisivite'fút in- 


tels; comme il éteit ahfidesus "des: Lattes Uiditwires “etdes | 


läguienche leurs causes seeròtes | 


Tin portans an milieu de leurs gónèrations, parfois tout puissana 


Hot WAnt : | 

rn ega 2 „Emtd!& hike 

ranise …  SCingpour verts; s.v “| … 
France... Troinpourceat …. «4: amel 
- f Ki rene Ardoin “ee se ee ò ede … 

a Ancdufférde ...…..e aam 
Espagne . «ikogr. dito... LI; jee 
’ 6 ea "AWasstre ae see e ea ee pen 
Naples  …… Gertificats Falconet, .. . | _— | 
‚Pays-Bas. . Dette active. … … s «ee 2 5 k Keune 
Te Dette active enne ete B. __ zaden ; me 


eux de graves consèquences. Les Iuttés dösespórdes de là guerre | 


|, 8°/, Cons. 10. — 2} of, Holl, 633, 4. — 


: 5 8 N n EE ï : ET je 


Le plus grand ouvrogë’ do M, Gaigak est sa traduction de 


























Y'Histoire romaine de Gibo. La justesse ef Fop}! 
tropiqueavec lesquels M. Guizot juge la marehedes #47 
maines, taient admirablement calculés pour’ servit d ä 
à cet esprit.sceptique, qui, dans un ouvraged'um'bê 
génie comme Gibban , est à la fais lo mérite'et te eöté a 
éette production immortelte. Il a coinmenaë anê Histoire 
góvolution d'Angleterre après avòir pablió ané euBectidi 
émmaires utiles en 25 volümes, traduits de anglais, st 7 
gfandèrévolution. Mais il n'a publié que deux vorumes db ke 
Ouvrdge dpi s'arrête'áà da mort de Charles-Fer.* > if 
Gettdügteiresest écrite avec. clarté; mais le at yté nfedt PR 
óloquent.-Mi:Gaiaot d'a. point letalent dramatique et pit lr A 
que qu'il faudrainpour :bien traiter.‘gette pffraydnte bisto 
C'étaient là des travanx littóraires: fadustrtels „ tadigtnt 
Vesprit de M. Guizot, :C'étajt lorsqu'il profésarit-à ta Sorb 
histoire, que son génie: epparaissait‘ dans tont sen botat 
ouvrages utiles: La Civilisation en France, Civilisation: 
pdenne;.et Essais:sur ! Histoire de France, sont le fruit de 
travaux, comme savant; dans tous, vn remarjue clarté, 


‚La Civilisation en France sert de base:aux deux autres 
vrages ; l'autearsentreddans tous les détails d'histoire, d 
fs féciessaires pour \'intelligence: des faits! 
peur prouver cé qù'il avance daus la Cibilisation euro 
t les Besais sur. U Histoire de France ; les résultats gôn 
nk és cependentapeg, autant declartó, mais-arse; 
eg a 
dent plns de lumière sur l'histoire de ln sooiêté-deng 
moderne et.sur le progròs général del humenitù, qoetent di 
res ouvrages. een vern vat 







rest MOSS Wer nf en rde En, 


Heten Aso WEL Eve EER d Re er ba 
_ Théâtre-Moyal-Franecuis. 

f ES ; Po ei rd ntt HEB er 4 
Ü __, Jeudi 12 décembre. …— (Nrpnótmntetion-No 86.) 


GUIDO ET GINEVRA, 
ee ou le Peste de Florence, 7; 
grad-opéra ‚ téduit en quatre actes , paroles Je M. Sribe , musique d'Halé 
Vu la longueur du spectacle on commencera à SIX heures et demië. 

Ee In 3 


wrours des Fonds Pubilies. _ 
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